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ta vie doins te.s· co'lo.n'ie's, m1unicipn,fes de vocon(es 

AVEC CEUX dE DE.SAÏGNES 
à la source . de la toire et au Puy 

• 

A 
NEUF houros, le eolell étaJt ifl!Jà h·aut lorsqLro •los potlts gars de Ca seyno, Io oœur Joyeux et en 

1 chanta nt rou~ premlero chao~îon au ·matin l)rlr.ont pl11._oo èlàns u,n oa·r qJll devait los oondulr,e, apr.ès 
' 1 pl uslol(rs l•aftes 1J:i~·q4 làu RUIJi.. ~ .,, '-7\ • 

Prem'ière .6tape. - Ile ·mcsà\, i\~ezenc. Mo11( ée1lbl.er.;des·Joncs~ 
g_!1cs, en sulvu ro b un.e ·rout~ h'ês nous g~lmpons Jusqu'all pièd d~· 
p1t101:eso.ue en s'énlvrnnt des par- cè del'nle\'. :D.à, nos colons· puren~ 
fm:ns' de sapins ot b11uyères en se rnfl'aichh• à la source d'•tln 
découv.ranl mille fleurs snuvag~S, des plus grands fleuves de Fran· 
telles le.~ campanules el les di- ce : la Loire. 
gliales qlû bordent les talus. ën ~Uolques secondes de repos. 
eoutemplant les hnuls somme1s ?Uls nous montons de n.ou1·eau 

bES .ENFANTS D .. E LA ''tOLO'' 
• D!E PR'.E,SlES 
·SON' RINTRÎI JEUl1I Slll'Ri 

Bien nvant l'heure p~évUJl, de;! 
diZilines de familles stiitionnaieti~ 
jeudi soir devant la Bourse du 
Travail. 

I:es mêmes qu'on avait vu au 
matin du 9 juillet. 

« N'est-ce pas que c'llSt vite pas· 
sé cinq semaines ? ~ 

- 0ul. nous .venons attendte 
·lê petit !. SQroment qu'il a encœ 

.. ~ grandL 11 
· - Le ·mien •nous a t!cJ!lt ·de 1J)el­
Œes, letl!l'es, vous savêz 1 
· ~ ... :é~ los conve;-satlons· a11.aient 
'11>J;1 trai.n. 

l"7 h . 10 : un sn'llnd c1•I : «' L:es 
voUii. ,; 1. Deux gllands cars <<Ètôl· 
le » se l!angent der1•lère la Bour· 
se. 
Dèplàcemen~ C: foule, appels. 

sl$T'aui.-. Et les voilà nos enfants 
pilSl:ant éntre les hales de pap~ 
et 'de mamans qui cherehent 
a•·ïdement du reirard Jeurs petits 
chéris. 
· Le ressemb' ~ment se fait com­

me à l'ordlna,lre da;is la granae 
s lie de la Bourse du Travail. L~ 
groupe; ~q rangent: les ruonlteurs 
font l'appel. 

Le monlteur·chef Bolsatd qlli a 
ram!lné le contlngen t nous co)rl­
mu nique sc.s pi1mnlb1·Clj l_mpréS1 s!on.s << tout s•oo· très bien pas·1 
.$é i> •dJ~~I 11 

• I!.ei: tollsnnl'ltés d'usa'gé s1accom· 
p llSsen t · : décl101•g(!,Jnent et - dll;.. 
tr!butlon des colis, der11lère vé~l' 
:1catlons du service social muni­
cipal e les 01}fc· ~s .un à un 
sont r-ndus à leurs tamlUe;. -
J>Olas a•un sac de marin ou d'un 

Ployant quelque fols sou5 Je 
sac tyrrllen bien gonflé. les mains 
en"combrêes d'un magnifique cerf­
VQlant con!cctlonné à ra colonie. 

· d'un cendrier v~~nl. décoré. r-u 
encore de pots de rougères. de ce:> 
bi\Ues !0ugères qu'on brouve dans 

le ~erct'rs, les entants se présèn­
tent un peu oon!us. 

lls ont voulu rapporter des sou, 
"enlr' concrets ; la fougère POU!'. 
inam11n, le cendrier pour papa. 

- comme U n bruni l Gomme 
n. a grand' l 

- lles manches du pull-over 
ont ~core raccourci 1 

- Et ce chapeau ? où 1~as-tu1 
tris ? 

Ires ques.tlons nten flnlssentl 
p:as. r 1 

IJ.entement chacun• •rentr.àlt .ohez1 
~QI. I l Y. 11u1'111e 'tnrl~ de choses ~ 
l'aconte~ ce soit' 1 

©.u.t l déjà :~ni ce iséJouv ài Is 
'llOntagne. Mals Il r.este un bon 
mol$ à passer au bord de mer; 
car !t est \•rai 1'on languissait 
e!L ;leu la mell. Au mo1ns, llll 
pour;a dire nu J5 septembre qu'on 
a été des toi: :stes gàt~s. La mon­
tagne et l~ mer. Combien d l'n· 
fant~ <..ncore n•o;,t pu p~oflter de 
ce do1·b1e avantage ?. Il faudra 
revoir ~a l'nn prochain 1 

Vei:s 18 h. 30. chacun i:entra 
cllez sol. O.n pl')uvalt se !éltcltê~ 
.au bon ordre, de 1•ei.NJl1ente or· 
1anisath'1: 

I,n coJonle. de PrGsl~s s'est d0,11c, 
1lé11o~llJ!e tnl.9 110~1n~ lement. U'ln· 
ih•mlei• • eu 1111• poste de tout re- ' 
PQ§. 
i'.\)s rep1•ésentants de ln munlcf. 

1 
ps.llté et de ln caisse des écoles 
avalent tenu j\ snluer Io coutin­
°'ent à son nrrlvle. 

No.us avons noté la présence <le 
M: Tous.•aint Merle, maire. de ,\1. 
Autran, ad/oint; de ~A. ;pevre. de 
~me Genl le. conseillers inuntcb 
pa\l.''-

Hfer soir c'était le tour ae nos 
->:itlt-'1 amis dn Bellecombl! et Je 
Touvet de voir IR fin de leur sé.. 
:tour. 

à ans le car. cll.a 1:oµ te par laqi1e]c 
11e 11011:s 11.ous aohcmh1ons main; 
Lenau~. vers le lac dlU;sarl!ls n'1est 
pas moins to1•lue11sc. Nous admi\ 
rons les cols!Ves volcaniques mai~ 
cl qui Intéressent dava111age nos 
enfants ce sont ces humbles de· 
meures aux 1oils 1de chaume. ~ 
mngnillques rroupenux de vaches 
qui paissent dans la région . Tout 
un ntonde nouveau pour eux ! 

• ~ AU. ~nd....sJ.ans la va liée;.,~~ 
î'iilrblentîio; 1fon pas la m-cr, ·co1n7 
me nous l'oui dit les enr~11t~ 
mais le lac d'Issarles au bprd du~ 
quel noqs déjeunons:. Mnis le but 
llssenllol de noire llxcur.sioil @1 
plus . loin e~ 1(ous continuons• n o· 
ti<è , ,roule J11~qu1\'l lfo.~1 fhenJ·i<tuq 
-~~!}c1·ge dO Pcyvebellq, e~ c'est 
aans un si·lcnce nbsoJu• qùe !iOU§ 
i!"coutons le r~clt émouvant aes 
meur~res·de li Auberge Rougp. 'liin 
cro<;het de quelques J;,Jlo·mèlres. 
puis dernier arrèt n'•ant be Puy, 
te lac du Bouchet : mois Je 
temps presse et nous ne station­
nons là seulemcnl quelques ins, 
t,11nts peur comparer cc dern1e~ 
làc au précédent. Les uns pré~ 
rent le lac d'Iss:nles, mois la ma­
jorité te lnc dl! BouChct · s'il est 
plus petit, Il est aussi p\us sau­
\'age, plus sombre, plus roman­
tiqtte. 

'Elnfln Le Puy : vil le satnte. 
IJeu dè pélc1·111ngc. ,capitale dJ!i 
}l~l!JY ·oil: s'gst dé-\(é\opné1 con·5.1-
ll,ëï·ao~1n;eni lé"" tou1!lsn1e a~ coul:fi 
de ces dl·x de1111lères un1tées. Tou't• 
en montant j11sq111n.u pl'cd de No,, 
Jie·Dnme. nos ac tons ont pu' vpJr 
les vle111es dentelières costumées 
au travll.l l. En effet, ce qui fl!i tj 
la rlol:iesse du P uy, ce sont ses 
den1elles talles unlqueonent à la 
main c1 sa délicieuse liqueur : 
« tn verveine du Velay ». 

Le chemin du retour rut beau· 
<\.OUI> plus nour1, sans halte pré­
·1ue, mais nous dilmes ~topper. la 
cireulatlon ~tant OI'rêté._e par uni 
accident sans gravité, un car 
~·ant écrasé nne vache, nos pe, 
ti~ colons, en bons M~rld~onaux. 
•r(lconla'ient déJI\ le le11demn1 n· : 
1«~ tn s~uv.lons QllJ11ld• on a tui!' 
•ta ~•ache ? ·• 

B.a Jour.née s'est POl' conséq1ten J 
passée dans ll~llég11es~e g~péralP., 
la plus C!Omplè(e Cl cl1acurt en 
gardera un bon sotovenll'. 

UN GROUPE 
O E MON IT RI CES, 

FAITES LIRE 
« LE PETIT VAROIS. 
LA MARSEll.l.AISE D 


